
l'opposition me l'a rappelé, coule-

nait aussi la déclaralioii que celte

aide n'augmenterait pas le tarif, et

vu que le ministre des finances du
gouvernementavaitde suite annon-
cé au parlement le fait qu'il allait

y avoir un déficit considérable en-

tre les dépenses et le revenu, il de-

vint visible que les travaux ne
pourraient être poussés, excepté
en contraveniion à ces deux
propositions. J'ai déjà dit et

je le répète que, dans mon
opinion, l'honorable chef du
gouvenrement d'alors aurait été

justifiable de déclarer qu'il

était obligé de retarder la construc-

tion du chemin de fer du Pacifique

canadien. L'honorable chef actuel

de l'opposition a dilféré d'opinion
avec moi sur ce point, et comme
paifois nous sommes obligés de
différer d'opinion sur des questions
soumises à la considération de la

Chambre, je suis libre de recon-
naître que, bien que mes opinions
ne soient pas aussi ti-anchées que
les siennes, quant au devoir qui

incombait à l'honoi'able député
de Lambton. comme chef du gou-
fernement de 1874, les opi-

nions que ce dernier a Ibr-

mulées, le programme qu'il a

adopté, et les déclarations qu'il

a faites, tant dans cette enceinte
qu'an dehors, quant à son attitude

relativement à la construction du
chemin de fer du Pacifique cana-
dien, étaient éminemment patrioti-

ques, au grand honneur de l'hono-

rable monsieur. Car, monsieur le

président, il s'est engagé le phis
formellement possible à pousser
cette voie ferrée, malgré les diffi-

cultés qui étaient survenues, mal-
gré les difficultés insurmontables
qui se sont présentées ; l'honora-

»le monsieur s'est présenté à ses

commettants—je ne dirai pas qu'il

s'est présenté seulement à ses com-
mettants—il en a appelé à tout le

Canada, il en a appelé à la popula-

tion du pays \^ plus formellement
possible à un premier ministre de
formuler son programme, et cela
il l'a fait par un manifesto sous sa

propre signature. La Chambre me
permettra peut-être d'attirer son
attention sur quelques déclarations
très importantes contenues dans ce
manifeste ; l'honorable monsieur,
s'exprime ainsi :

" Nous devons faire
" face à la difliculté imposée au Ca-
"nadaparlfts engagements témé-
"rairesde l'ancienne administra
" tion, relativement au chemin de
" fer du Pacifique, en vertu des-
" qneU elle a engagé les terres ei

" les ressources de ce pays, pour le
" commencement de cette entrepri-

•'se gigantesque, en juilletl873, et

"pour son achèvement en 1881."

L'honorable monsieur n'avait ap-

pliqué le mot " téméraire " qu'à k
période restreinte que nous nous
étions fixée pour l'achèvement de
l'entreprise et non à l'entreprise

elle-même. L'honorable monsieur
disait encore :

"• Le contrat a déjà
'' été violé, plus d'un milion de dol-
" lars a déjà été dépensé en exploia-
" lions, et aucun tracé particulier
" n'a été fixé. Il est littéralement
" impossible, ainsi que nous Pavons
'' toujours dit,de remplir les conJi-
" lions du marché. Il nous iiut
'^ faire des arrangements avec la
" Colombie anglaise pour obtenir
" les modifications des conditions
qui puissent nous donner du

" temps pour terminer les explora-
" lions et pour pousser plus tard les

'' crav*iix avec autant de rapidité
•' que les res:^ources du pays le per-
" mettront et sans augmenter beau-
" coup le fardeau des taxes.

M. MACKKNZIE. Très bien ! très

bien !

Sir CHARLES TUPPER. Très
bien! L'honorable monsieur con-
tinuait en disant que " le gouver-
'• nement était obligé en môme
'' temps d'établir quelque moyen de
" communication à travers le conti-


